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Le modèle du couple à deux 
actifs s’est généralisé : on en 
compte aujourd’hui près de 
75% dans l’ensemble des cou-
ples en âge de travailler. Ces 
évolutions vont de pair avec la 
forte progression des scolarités 
et de l’activité féminine depuis 
les années 60. Par ailleurs si le 
mariage décline, la vie conju-
gale et parentale demeurent des 
expériences largement recher-
chées et partagées, par les hom-
mes et par les femmes. Nous 
nous proposons ici de discuter 
des doubles carrières de cou-
ples à propos d’une population 
d’exception, celle des polytech-
niciens et polytechniciennes, 
sur laquelle nous avons menée 
une enquête en 1994-95 1. Ce 
thème, longtemps négligé par 
la sociologie française, connaît 
un certain essor dans cette der-
nière décennie. Les séances du 
séminaire du Lasmas du 31 mai 
dernier et celle du GDR Mage 
du 4 juin qui lui ont été consa-
cré en témoignent. Ces travaux 
renouvellent le débat sur les 
inégalités de carrières des hom-
mes et des femmes, qu’il soit 
formulé en termes de différen-

ces de « rôles » et de 
« conciliation » entre vie fami-
liale et vie professionnelle ou 
de rapports antagonistes entre 
une catégorie dominante, celle 
des hommes, prioritairement 
affectée à la sphère profession-
nelle et une catégorie dominée, 
les femmes,  prioritairement as-
signée à la sphère domestique. 
Ils apportent en effet une plus 
grande attention aux effets de 
la vie privée sur la vie profes-
sionnelle des hommes et plus 
seulement des femmes : eux 
aussi ont “ quand même ” une 
famille, comme ils le formulent 
dans nombre d’entretiens, et 
l’autonomisation des femmes, 
de leurs épouses, de leurs fil-
les, de leurs collègues de tra-
vail modifient leur propre 
place, symbolique et concrète. 
Ces travaux introduisent aussi 
un nouveau terme dans la 
« conciliation » : celui de la vie 
professionnelle du conjoint ou 
de la conjointe qui ne dépend 
pas seulement de ses ressour-
ces, de ses aspirations ou de 
son altruisme mais aussi des 
contraintes liées aux  modes de 
gestion des carrières des cadres 

dans les différents secteurs 
d’activité. 
Un autre élément occupe une 
place centrale dans ces négo-
ciations familiales autour des 
carrières : les enfants, porteurs 
du projet de préservation ou 
d’amélioration du statut social 
de la lignée. Leur réussite, en 
particulier scolaire, préoccupe 
de plus en plus les familles, 
quelque soit le milieu social et 
le sexe de l’enfant (Terrail, 
1992). Cette valorisation de 
l’enfant est particulièrement 
forte dans notre population. 
 
La petite élite des polytechni-
ciens et polytechniciennes se 
prête particulièrement bien à 
une analyse des carrières de 
couples : une grande majorité 
d’entre eux, entre 30 et 42 ans 
vivent en couple marié, ont des 
enfants et mènent une carrière 
de cadre supérieur dans de 
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grandes entreprises privées ou 
publiques. Les polytechniciennes 
qui se sont consacrées exclusive-
ment à leur famille sont une in-
fime minorité (5 seulement dans 
l’enquête sur 215 répondantes). 
Le constat établi par François de 
Singly (1987) selon lequel le ma-
riage et la présence d’enfants en-
travent  la carrière des femmes 
diplômées alors qu’ils stimulent 
celle des hommes reste vrai, y 
compris pour notre petite élite. 
Mais il prend ici des formes 
moins abruptes, moins linéaires :  
 
1. Les diplômées de cette grande 
école ne font pas peur aux hom-
mes, en tout cas pas à ceux 
qu’elles ont rencontré pendant 
leur scolarité, parfois dès le ly-
cée ou dans les entreprises où el-
les ont débuté leur vie profes-
sionnelle : près des deux tiers ont 
épousé un polytechnicien, le plus 
souvent de la même promotion 
qu’elles, les autres un diplômé 
d’une autre grande école 
(d’ingénieur le plus souvent). 
Seules 4% échappent à cette ho-
mogamie scolaire extrême. 
 
2. Les polytechniciennes ont des 
enfants, plus que d’autres fem-
mes cadres mais un peu moins 
que  leurs camarades de promo-
tion. Parmi celles qui avaient 26 
à 42 ans en 1994, 21% en 
avaient  un, 18% deux, 17,5% 
trois, 4,5% quatre ou plus 2. Ces 
proportions sont de 16%, 15,5%, 
19,8% et 8,6% pour les polytech-
niciens. 
La « famille idéale », en France, 
serait une famille comptant trois 
enfants (Insee première, juin 
1999). On sait qu’une descen-
dance nombreuse est un symbole 
de puissance virile  (Nye, 1994).  
On peut penser, la piste reste à 
explorer, que les maternités 

confortent l’identité féminine 
des polytechniciennes, encore 
largement  contraintes, dans leur 
vie professionnelle, de la 
« neutraliser » en s’alignant sur 
le modèle masculin (Laufer, 
1984). Il est difficile de présu-
mer de la stabilité à long terme 
de leur couple mais cette inclina-
tion pour le mariage et la mater-
nité est importante à souligner. 
Elle marque un changement im-
portant par rapport aux pionniè-
res dans des professions masculi-
nes, notamment d’ingénieur 
(Marry, 1992). Parmi les 32-42 
ans, 5 hommes et 3 femmes (soit 
8% et 5 %) seulement sont céli-
bataires et sans enfant. 3 hom-
mes et une femme sont divorcés 
et on ne compte aucune famille 
monoparentale. La précarité 
conjugale et professionnelle 
n’affecte guère ni les unes ni les 
autres. 
 
3. Le titre prestigieux de poly-
technicien garantit de belles car-
rières, même lorsque celles ci se 
modulent au féminin (Marry, 
1995). Elles partagent avec eux, 
sur un mode un peu minoré, ho-
raires fous et flous, responsabili-
tés élevées et gratifications mo-
nétaires et symboliques. Elles 
partagent moins en revanche, en 
dépit de discours souvent élo-
gieux et reconnaissants sur le 
soutien de maris « formidables », 
la responsabilité domestique : el-
les sont en première ligne pour 
l’organisation matérielle et le 
bien-être du foyer. Les aides à 
domicile, auxquelles elles ont 
fréquemment recours, ne les exo-
nèrent pas des joies et des peines 
de leur métier de mère. Et l’orga-
nisation du travail, dans l’indus-
trie mais aussi dans la haute ad-
ministration, prend peu en 
compte ces exigences et aspira-

tions de ces femmes, trop mino-
ritaires pour les faire entendre et 
peu enclines à les formuler  
comme une revendication collec-
tive concernant toute la société, 
femmes et hommes.   
 
L’examen des couples formés 
par les polytechniciens révèle 
une asymétrie sexuée beaucoup 
plus prononcée que dans les cou-
ples des polytechniciennes. Du 
point de vue du diplôme comme 
de la situation professionnelle, 
ces couples sont beaucoup moins 
homogames et égalitaires. 7% 
seulement des polytechniciens 
ont épousé une polytechnicienne, 
8% une diplômée d’une école 
d’ingénieur, 57% au total une 
femme ayant atteint ou dépassé 
le niveau Bac+5 (4% seulement 
des polytechniciennes). 40% des 
épouses sont au foyer, 40% tra-
vaillent à temps plein, 15% à 
temps partiel et l’on compte 5% 
de chômeuses. 80% des épouses 
actives exercent des professions 
supérieures mais souvent comme 
enseignantes (30%). Ainsi, les 
X, surtout ceux des promotions 
les plus anciennes, ont beaucoup 
moins à composer avec les aspi-
rations et contraintes de carrière 
de leur femme que les polytech-
niciennes avec celles de leur ma-
ri, qui exerce une profession su-
périeure dans 98% des cas. 
 
La comparaison des relations en-
tre nombre d’enfants et réussite 
professionnelle permet de 
conforter l’effet inversé de la 
« carrière familiale » sur la car-
rière masculine et féminine. Les 
polytechniciens, père d’un enfant 
ont une charge horaire un peu 
moins forte que les sans enfants 
mais ceux qui en ont quatre ou 
plus atteignent des records de 
durée du travail et d’indisponibi-

/HWWUH G·LQIRUPDWLRQ GX /DVPDV ² ,QVWLWXW GX /RQJLWXGLQDO



3 

lité à leur famille : 87% travail-
lent plus de 50 heures. Ce sont 
en effet ces derniers, à âge égal, 
qui occupent les postes de res-
ponsabilités les plus élevés et les 
mieux rémunérés dont on sait 
qu’ils se caractérisent par les 
plus fortes charges horaires, 
l’imprévisibilité de ceux-ci et 
des déplacements fréquents. 
Leurs épouses assument la vie 
domestique et ne travaillent pas 
du tout ou moins que celles des 
polytechniciens qui n’ont que un 
ou deux enfants. Les polytechni-
ciennes sans enfant sont celles 
qui travaillent le plus grand nom-
bre d’heures par semaine. Avec 
un enfant, cette durée du travail 
diminue, elle croît un peu avec 
deux et trois et chute parmi cel-
les qui ont opté pour une famille 
très « nombreuse » (quatre et 
plus). Les indicateurs de réussite 
professionnelle montrent la 
même tendance à des carrières 
minorées pour ces polytechni-
ciennes mères de quatre enfants 
ou plus. 
Ces évolutions sont pour partie 
liées à un effet d’âge mais elles 
reflètent aussi une partition, au 
sein de la population des X et 
des Xettes, entre ceux et celles 
qui ont formé des couples plutôt 
égalitaires et limité la taille de 
leur descendance à trois enfants 
au plus et ceux et celles qui ont 
opté pour une famille très nom-
breuse, l’épouse acceptant alors 
une carrière plus en retrait. 
 

Trois grands types de carrières 
de couple peuvent ainsi être dé-
gagés  :  
Le premier dans lequel les car-
rières de l’un et de l’autre sont  
relativement égales. Il s’agit 
alors, le plus souvent, de couples 
de deux X, ayant 1 à 3 enfants. Il 
est encore minoritaire mais tend 
à s’accroître avec la (lente) fémi-
nisation de l’école polytechnique 
et des autres grandes écoles.  
Le second, où la carrière du mari 
polytechnicien est très supé-
rieure à celle de son épouse qui 
ne travaille pas ou à temps par-
tiel dans une profession beau-
coup moins rémunérée pour se 
consacrer à la carrière de son 
mari et à l’éducation de ses nom-
breux enfants (au moins trois). 
Ce « modèle » résiste, dans ces 
milieux d’origine « bourgeoise, 
catholique, traditionnelle » 
(selon les dires de nos enquê-
tées)  mais aussi dans des cou-
ples d’origine plus modeste.  
Le troisième, très minoritaire, de 
couples où la carrière du mari est 
nettement (ou plus subtilement) 
inférieure à celle de l’épouse. 
Les entretiens menés auprès de 
deux polytechniciennes ayant 
mieux « réussi » que leur mari 
(dont l’un est pourtant polytech-
nicien lui aussi) témoignent de 
tensions conjugales particulières 
qui semblent moins liées au 
fonctionnement propre du couple  
qu’à la réprobation sociale que 
suscite cette inversion des rap-
ports de pouvoir entre les sexes. 
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Ce manuel vient très utilement compléter l’ouvrage Analyse démographique des biographies (1989) où 
D. Courgeau et É. Lelièvre présentaient les méthodes de Event history analysis pour l’étude de données 
statistiques individuelles et longitudinales. C’est ici l’aspect de mise en œuvre qui est privilégié. Les 
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 1 Cette enquête a été réalisée en 
janvier-mars 1994 dans le cadre du 
bicentenaire de l’X. La totalité des 
filles entrées à l’X de 1972, première 
année de la mixité jusqu’en 1990 (soit 
375), et un polytechnicien sur 10 dans 
ces promotions (524) ont été 
interrogées par questionnaire postal. 
434 ont répondu (55% des filles, 43% 
des garçons). Des entretiens ont été  
menés auprès d’une trentaine d’entre 
eux.  
  
2 18,2% vivaient seules, 24,6% en 
couple sans enfant (21% et 18% des 
hommes). 
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